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Textes en frangais

Architectes: Mario Campi et
Franco Pessina, Lugano

Paradigmes
rationnels
Voir page 20

Cet edifiee, ä Massagno, de

Campi et Pessina s'insere dans un
discours architectonique qu'ils ont
commence depuis un certain temps, mais
qui va en s'affirmant de plus en plus
clairement et de plus en plus ouvertement,

particulierement dans les
construetions qu'ils ont realisees ces cinq
dernieres annees. Chacun de leurs
projets, c'est evident, se differencie
des autres, les contingences fonetion-
nelles et les programmes etant eux-
memes differents, tout comme est
specifique chacun des lieux sur
lesquels ils s'elevent. Or, ceci n'em-
peche nullement que, consideres
dans leur ensemble, on trouve la
presence d'une demarche conceptuelle
commune, l'existence de ce que l'on
peut appeler un theme extremement
coherent, developpe dans chacun des

projets: une trame logique de pensee,
refletee par un vocabulaire expressif
commun, par des instruments, en
matiere de composition et de structure,
identiques, par des formes qui
deviennent d'authentiques elements de

typologie, en resume: par des
paradigmes. Essayons, en l'espace de ces
'quelques lignes, de les resultier.

En premier lieu, le vocabulaire

expressif. C'est certainement
l'annotation critique la plus evidente,
tant est clair et explicite le recours ä

un langage rationaliste. Un rationalisme,

certes, mais eloigne de la
richesse de formes et de modes
d'expression de Le Corbusier, et qui, par
contre, se refere ä un rationalisme
mediterraneen, ä l'ecole italienne de

Figini et Pollini, de Libera et,
surtout, de Terragni, et oü la rationalite
s'exprime ä travers la rigueur geometrique,

par des formes pures et
elementaires, par des entailles nettes qui
viennent lacerer la candide surface
des murs: par la statique plus que par
la dynamique, par l'equilibre plus
que par la dissonance.

La disposition en U de la maison

Felder (1979), le parallelepipede
de la maison Maggi (1981) ou celui de
la maison Polloni (1981), le volume
de la salle de gymnastique de Neggio
(1981), la barre horizontale de la maison

Boni (1982) sont autant de
formes geometriques essentiellement
elementaires qu'enveloppent de
blanches surfaces crepies. C'est l'en-
taille carree ou triangulaire dans ces
surfaces, le cylindre qui transparait
derriere les ouvertures, qui sont ä la
base de la demarche creative et dont
les combinaisons et les articulations
fönt naitre la richesse et la complexite
tant formelles que spatiales. Le cylindre

tout comme le carre, le cube tout
comme le triangle, constituent les
elements fondamentaux qui servent ä

traduire des combinaisons linguistiques

menant ä Ia forme.
A ce monde formel, apparemment

elementaire, geometriquement
rationnel, s'oppose alors un mode de

composition extremement complexe.
Ici, ä nouveau, la reference ä Terragni

est flagrante, particulierement
lorsque le mur de facade devient
articule, ä double epaisseur et qu'alors
l'edifice vit une realite double et su-

perposee. Ainsi, derriere la premiere
facade de la maison Maggi, qui veut
temoigner du contexte rural, apparait
la seconde qui, eile par contre,
traduit les lois fonctionnelles internes.
Derriere une quadruple Ouvertüre,
grande, carree, entaillee dans le mur
de la salle de gymnastique de Neggio
apparait le cylindre monolithique de
l'escalier: de meme, dans la maison
Polloni, le jeu central des ouvertures
carrees, en plus de references axiales
complexes et de fausses symetries
centrales, cache des espaces ä double
hauteur, des baies vitrees et des bal-
cons; tel Terragni, ä Come, avec la
Casa del Fascio. Campi et Pessina in-
troduisent donc ä l'interieur d'un
discours qui se veut rationnel, c'est-ä-
dire logique, des choix en matiere de

composition volontairement ambi-
gus, ä double sens et ä double
lecture. L'entaille carree du mur peut
tout aussi bien repondre ä des raisons
fonctionnelles - une fenetre - qu'etre
motivee par la composition - retrouver

ou creer un axe, une symetrie.
Une demarche qui aboutit ä

deux resultats particulierement
interessants: d'une part, la formation de
lieux de transition entre exterieur et
interieur, entre public et prive (log-
gias, portiques, balcons), et, d'autre
part, de lieux de grande richesse
spatiale; cet espace ferme entre les deux
facades oü ce qui est ombre, vu de

l'exterieur, devient lumiere, vecu de

l'interieur.
Nous avons dejä parle implici-

tement des elements typologiques de
la forme. Le cube, le cylindre, le

carre, le triangle, le cercle sont des

paradigmes, ce sont des images ob-
sessionnelles qui conferent unite ä

chacune des construetions et coherence

aux bätiments realises ä des

moments differents.
Pour rendre claire l'analyse,

nous avons ete contraint de subdivi-
ser les demarches et les moments qui
ont conduit aux projets. II n'en est

pas moins vrai que ceux-ci, dans la

pratique, se superposent, comme
toujours dans la creation. Ces
demarches et ces moments deviennent
les instruments conceptuels pour
apporter une reponse aux themes
particuliers - en fonction du lieu oü il s'insere

et du programme fonctionnel
qu'il remplit - themes que contient
chacun des projets. Dans la plus
recente construction realisee par Campi
et Pessina, les unites d'habitation ä

Massagno, ä la peripherie de Lugano,
ces themes sont essentiellement au
nombre de deux. Premierement,
repondre ä la Situation urbaine fortement

compromise par un environnement

construit assez chaotique, du

point de vue architectural particulierement

pauvre, et par la presence
d'un vaste carrefour routier tres fre-
quente. Deuxiemement, repondre ä

un programme de maisons
individuelles contigues, donc ä une typologie

d'habitation adaptee ä la
campagne alors qu'ici eile s'insere dans

un site ä fortes connotations
urbaines.

Au premier theme, celui
urbain, la reponse est donnee avec la
creation d'un bätiment long et etroit
qui devient soit coulisse du vaste
espace forme par ce carrefour, soit
limite de l'espace construit du quartier;

Solution qui, de maniere
coherente, est poursuivie dans les choix
distributifs de chacun des appartements

qui, organise sur trois etages,
trouve dans l'emplacement de l'escalier

l'element de subdivision entre les
Services (vers la zone de bruit) et les

espaces d'habitation (salle de sejour
et chambres qui s'ouvrent sur les
jardins interieurs). De plus, il est important

d'observer comment chacune des
facades du bätiment apporte, de
maniere specifique et autonome, une
reponse ä un contexte urbain different.
La fagade tournee vers le carrefour
est fermee et massive, percee seulement

de petites ouvertures
correspondant aux Services, alors que les

deux fagades laterales offrent des

Solutions, certes differentes, mais
toutes deux caracterisees par la mo-
numentalite et la symetrie. Enfin, la
fagade qui donne sur le jardin interne
et sur le quartier est celle qui est

ouverte, qui s'offre ä la vie communautaire,

au soleil, ä la tranquillite, riche
de loggias, de portiques et de

balcons.

Au second theme, celui
typologique, celui du fosse entre theme
typologique et realite urbaine, la

reponse est donnee par la creation d'un
bätiment compact, monolithique qui
met volontairement l'accent sur
l'unite du volume et s'oppose ici au
caractere episodique et additionnel de

l'ensemble forme par ces maisons
individuelles et contigues afin de
deboucher sur une architecture ä fortes
connotations urbaines. Pour mettre
en ceuvre ces intentions, l'instrument
principal passe par une Organisation ä

partir d'axes de symetrie qui conferent

un dessin unitaire ä chacune des

fagades et, particulierement, aux
deux principales, et oü le caractere
agregatif de l'implantation typologique

devrait ressortir de fagon plus

marquee. Un resultat qui, sur la
fagade sud-ouest, est atteint gräce ä (de
nouveau) la superposition de deux
fagades: la premiere, structurelle, qui
definit et donne corps ä l'unite
d'ensemble du bätiment en ayant recours
ä un dessin rigoureusement symetri-
que, centre sur le nombre impair d'u-
nites d'habitation, la seconde,
fonctionnelle, qui obeit, par contre, ä la

logique de distribution de chacune de

ces maisons.
Qu'on nous permette ici une

derniere remarque qui n'a rien ä voir,
du moins apparemment, avec tout ce

qui precede et qui concerne le toit.
Le toit, ici, retrouve sa fonction
specifique, cette fonction qui est celle de

creer des espaces ä ciel ouvert pour
profiter de ce soleil, reference ä Le
Corbusier, fonction architectonique
dans la recherche d'une expression
plastique specifique; en somme,
retrouver, comme le veut l'histoire, une
conclusion formelle pour fermer, vers
le haut, le dessin du bätiment.

Le rationalisme de Campi et
Pessina - cela en guise de conclusion
et parce qu'il est utile de le rappeler -
n'est pas un rationalisme fait de
citations car, ä juste titre, il prend en

compte le fait que celui ne il y a plus
de cinquante ans se justifiait et repo-
sait sur une approche propre ä

l'avant-garde, lorsque decouverte et
invention donnaient naissance ä des

formes nouvelles et ä des Solutions en
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matiere de construction en avance sur
les goüts et sur la technologie de

l'epoque. Aujourd'hui, c'est evident, le
contexte culturel est different tout
comme le sont les problemes ä resoudre.

Non seulement la technologie,
desormais, n'est plus remise en cause
mais, surtout, cette geometrie qui,
jadis, servait ä inventer et ä se demar-

quer, sert aujourd'hui ä apporter un
certain ordre ä l'urbain et une
certaine logique au rationnel.

Paolo Fumagalli

Ulrike Jehle

Un classique
inconteste
Voirpage 28

«Le petit nombre de ses
edifices monumentaux et leur caractere
local ont fait que la renommee de
Berri a fini par s'eteindre. Seul le musee

construit Augustinergasse ä Bäle
peut pretendre au rang europeen. De
plus, Berri ne s'est distingue ni
comme enseignant, ni comme
publiciste».1 C'est ainsi que, dans son
importante et recente publication
consacree ä Berri, Georg Germann nous
explique la faible notoriete de l'architecte.

A l'aide d'exemples provenant

du riche heritage de dessins qu'il
a laisse, nous desirons montrer ici
que l'oeuvre de Melchior Berri merite
reellement que l'on s'y arrete. Nous
remercions le cabinet des estampes
du Kunstmuseum de Bäle et les
Archives de la Ville d'avoir soutenu et
encourage notre projet.

Melchior Berri, dont le pere
etait pasteur, naquit en 1801 ä

Münchenstein. En 1764, son grand-pere
etait devenu citoyen de la Ville de
Bäle toute proche, en depit des
objections avancees, car il etait «mene-
trier et maitre de danse». Le pere de
Berri, qui etait doue pour les
mathematiques, assura lui-meme la formation

de son fils. Hormis une annee
passee ä l'institut de La Neuveville,
Berri n'a suivi aueune ecole. Adoles-
cent, il voulait devenir ingenieur
militaire au service de Napoleon «pour
construire des fortifications et des

ponts», ainsi qu'il le declarait. A l'äge
de seize ans, Berri arrriva ä Karlsruhe,

non pas pour aller chez le celebre

Friedrich Weinbrenner, mais
d'abord chez son neveu, Johann Jakob
Christoph Arnold; il n'entrera ä l'ate¬

lier de Weinbrenner que deux ans

plus tard. Lä, l'enseignement consis-
tait essentiellement ä copier des dessins

de monuments antiques effectues

par Weinbrenner en Italie, ä pousser
ä la perfection la representation
perspective, ä affiner le dessin stereome-
trique des Corps, ä modeler avec le

jeu de la lumiere et de l'ombre et ä

acquerir la maitrise des construetions
en pierre et en bois. La curieuse
nature morte en perspective trompe-
l'oeil (vue 1), que Berri pourra fiere-
ment montrer plus tard comme chef-
d'oeuvre de compagnon, provient de
ce sejour ä Karlsruhe. II lui avait
adjoint une sorte de visiere en carton
permettant de corriger l'image defor-
mee pergue par l'observateur.

Des 1823, en passant par
Cologne, la Hollande et la Belgique,
Berri se rendit ä Paris oü il etudia
deux ans de plus en prenant Jean-Nicolas

Huyot et Jakob Ignaz Hittdorf
pour modeles. Finalement, comme
nombre de ses contemporains, il va
en Italie et ramene ä Bäle des releves
d'edifices antiques, du Moyen Age et
de la Renaissance soigneusement
dessines. En 1828, il se fixe definitivement

ä Bäle oü il fonde une entreprise

de construction. Lä, il travaillera

pendant 25 ans, mais ne reussira ä

atteindre la notoriete internationale
que gräce au musee qu'il bätira
Augustinergasse, sur la colline de la
cathedrale. Par ailleurs, les deeeptions
se succederont. Ses projets d'hotels
de ville pour Berne et Zürich ne
seront pas realises; ses plans de quartiers

pour Bäle et Lucerne n'eurent
pas la gräce de plaire aux politiciens.
Apres l'achevement du musee de

Bäle, de nombreuses grandes
commandes resteront sans suite. En 1854,
Melchior Berri mettra fin ä ses jours.

Les dessins de l'epoque de
Karlsruhe
Parmi les copies executees par

Berri ä Karlsruhe d'apres les plans de

Weinbrenner, nous presentons ici
Celles du theätre de Baden-Baden
acheve en 1811 et demoli des 1822

(vues 3-6). Ces copies illustrent
d'une maniere saisissante la methode
d'enseignement de Weinbrenner et le
taient de Berri dans le maniement de
la plume et du lavis. C'est encore ä

Karlsruhe que furent dresses les plans
d'une eglise (vues 7-9), un vaste
ensemble symetrique au centre duquel
s'eleve une sorte de coupole de
pantheon derriere un narthex et un porti-
que. Independamment du langage
architectural «profane», un campanile
signale la «fonction» chretienne de
l'edifice.

En 1821, probablement dans
le cadre des intentions de la Societe
du Casino de Bäle, Berri projeta un
theätre combine ä un casino (vues
10-13). Le jeune architecte a sans
doute dessine les plans avant qu'un
emplacement ait ete choisi. Partant
d'un volume massif, d'aspect ferme et
couvert d'un toit ä deux pentes, des

avants-corps ayant des «contenus»
differentes se developpent laterale-
ment. Rusticalises soit par des ban-
deaux, soit par des joints horizontaux
et perces de fenetres en plein cintre
ou d'arcades, les etages du soubasse-

ment s'articulent conformement ä ces

contenus, «casino» et «theätre». Le

noyau central, assurant la cohesion
de l'ensemble, est d'un aspect nu et

presque sans relief.

Bäle
Berri reussira finalement ä

construire un casino ä Bäle, ä l'angle
Barfüsserplatz/Steinenberg, lä oü se

trouve maintenant l'edifice qui l'a
remplace.2 La premiere pierre de ce
bätiment, demoli en 1939, fut posee
en 1824. Le dernier projet de fagade
(vue 14), que Berri envoya de Paris ä
la Commission des Construetions en
1824, ne fut finalement pas retenu
pour l'execution. Celui-ci prevoyait
d'unifier la partie mediane de la
fagade ä l'aide d'un avant-corps forme
de deux rangees d'arcades aux
proportions semblables. Arguments de
Berri: «... une etude approfondie a

epure mon goüt pour Weinbrenner.

et c'est ainsi que j'ai projete
les legers changements et simplifica-
tions sur la fagade ...» Parmi les

propositions non executees, on trouve
aussi les projets de decoration murale
inspires des fresques de Pompei (vues
15, 16), ramenees par Burri de son

voyage en Italie et qui correspon-
daient ä la mode de l'epoque.

En 1833, la ville de Berne or-
ganisa un concours pour un hötel de
ville. Berri remporta le second prix
avec un volume bäti articule en un
bloc central et deux ailes laterales
plus petites et en retrait. Cöte rue, la
partie centrale est precedee par un
front en forme de temple comportant
neuf travees dont le fronton s'appuie
sur le mur d'attique. Pour le talus
cöte Aar vers l'arriere, Berri avait
imagine un corps central en forme de

tour pose sur un socle.
Un an plus tot dejä, pour

Zürich, Berri avait projete un hötel de

ville au «Hirschengraben» (vues 19,
20). Le vaste demi-cercle de la salle
du conseil forme un demi-cyclindre
tourne vers le Hirschengraben. A
l'interieur, le jeu de la lumiere rappe-
lant l'ambiance spatiale du pantheon,
la colonnade ionienne et la coupole
plate ä cassettes illustrent la volonte
qu'avait Berri de repondre par des
formes pathetiques au theme de la
demoeratie parlementaire.

Entre 1844 et 1849, se
construisit le musee de la «Augustinergasse»

ä Bäle. En recompense de son
travail, Berri devint Docteur honoris
causa de l'universite. Le concept est
le resultat d'un concours. L'ensemble
de Berri doit etre considere comme
un «edifiee culturel» (vues 21, 22).
Selon Berri, le vocabulaire architectural

devait correspondre ä l'importance

du contenu. Sur le terrain de
l'ancien cloitre des augustins, au mi¬

lieu de petites parcelles gothiques,
Berri erigea un grand bloc ä trois
niveaux se developpant symetrique-
ment autour d'un portail de grande
hauteur, occupant la travee centrale
dans une rangee de sept entraxes.
Pour le reste, le rythme est donne par
des triples fenetres de forme reguliere

un echo ä l'ecole de Schinkel

de Berlin.
L'attique est decore par des

reliefs en ceramique representant des

figures allegoriques se rapportant
aussi bien au theme du musee qu'ä
celui des instituts universitaires que le
bätiment devait abriter.

Deux ceuvres executees plus
tard montrent que Berri ne s'interes-
sait pas qu'aux seules formes classici-
santes et ne considerait pas le classicisme

comme un style universel
unique. Selon la circonstance, un
recours aux formes du Moyen Age lui
semblait egalement digne d'interet.3
En 1844, il realise la porte pour le
chemin de fer d'Alsace (vue 25), que
les Bälois ferment le soir comme une
porte urbaine du Moyen Age. En
1853, dans le cadre du remplacement
du pont en bois sur le Rhin, il dessine
des portails d'acces construits en fer-
ronnerie. «Ce seront des architectures

gothiques elegantes, dans le

genre des entrees d'honneur pour
places de fete, composees de piliers
minces en pierre couronnes de figures
allegoriques et d'arcs filigranes
ajoures, realises en structure metallique»'1

(vues 23, 24). U.J.

Jean Claude Vigato

La villa et
l'atelier
de l'architecte
Livio Vacchini
Voir page 46

Un socle, une partie centrale,
un motif terminal. La terre, le corps,
le ciel. La tripartition est la forme
classique de l'articulation verticale
d'un edifiee. La villa et l'atelier obeissent

ä cette regle. Pourtant qui cher-
cherait leurs points communs ne cite-
rait pas spontanement celui-lä. C'est

que le respect de la regle commune
permet aux deux bätiments de se dif-
ferencier et d'etre l'un une maison,
l'autre un lieu de travail.

Surelevees d'un metre, les

trois travees d'un large portique en U
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prolongent les pieces de sejour de la

villa et protegent leur intimite. A
l'etage, les caissons des fenetres decou-

pent la corniche evoquant l'image
romantique d'une mansarde, un balcon
court ä ciel ouvert puis se glisse sous
le porte-ä-faux d'un mince auvent.
L'enfoncement du sous-sol, le retrait
de l'etage, creent un ordre dynamique

oü le motif central est dominant.
Les trois etages de l'atelier

sont egaux, trois fois 2 m 26. Est-ce

pour dire la complementarite des

trois lieux dont est fait un atelier
d'architecture aujourd'hui: l'indispensa-
ble abri ä voitures, les bureaux, les

archives? Mais les pilotis qui elevent,
ou enracinent, le long vitrage fonc-
tionnel des bureaux, mais les murs-
poutres qui suspendent au-dessus de
la salle de dessin la galerie annulaire
des archives, veritable coupole
obscure, chambre ä lumiere inversee,

que ne disent-ils pas du travail de

projet entre la terre de ce pays et sa

propre memoire!
La regle de tripartition de

l'articulation verticale n'est pas une
formule, c'est une problematique.
Elle questionne: de quoi sont faites
les trois parties d'une villa, d'un
atelier, d'un temple ou d'un gratte-ciel?
C'est un test, veritable pierre de

touche de l'architecture, les reponses
toutes faites, mecaniques, menent
tout droit ä l'academisme.

Malgre l'evidence de sa

forme, il est difficile de penser que le
bloc parallelepipedique de l'atelier
procede d'une demarche mecanique-
ment fonctionnaliste ou d'un simple a

priori. Pilotis et fenetre en longueur
prennent place dans une structure qui
n'a rien ä voir avec celle de la maison
Domino. Ce sont deux impression-
nants murs-poutres de vingt-huit metres

de long qui liberent le plan de

l'atelier, eux qui engendrent cette

coupe transversale oü l'espace
moderne abstrait et fluide retrouve la
vieille forme basilicale: nef, bas-cöte,
tribune. Sous les pilotis, il perd abs-

traction et fluidite et devient une
veritable piece au sens que donne Kahn
ä ce mot, il se solidifie: deux voiles de

beton dessinent deux trapezes qui en
rendent la profondeur palpable. L'es-
calier exterieur lui meme est plus
qu'un instrument, c'est encore un
espace. Le prisme si simple de l'atelier
est ainsi un appareil critique oü se dif-
fractent des lumieres architectoniques

qui s'etendent de l'infra-classi-

que ä l'ultra-corbuseen.
La maison d'Ascona interroge

le type de la villa, herite de la
seconde moitie du XIXeme siecle.

Balcon, auvent, porche, portique: eile

exploite la gamme variee des dispositifs

architecturaux intermediaires entre

interieur et exterieur speeifiques
de cette tradition typologique. Les
fagades laterales dissymetriques, des ai-
lettes qui surmontent les portes d'entree

ä l'auvent frontal, sont animees
d'un dynamisme quasi animal - la villa

va bondir - que ne rejetteraient ni

Werk. Bauen+Wohnen Nr. 6/1986

Violet-le-Duc, ni Wright. Lorsque
l'on y entre, apres l'avoir admiree
Selon des points de vue qui privilegient
les vues angulaires, comme il se doit,
c'est encore pour decouvrir, en
longeant les fagades, un espace dynamique,

un plan transformable, oü de

grands chassis vitres sortent des cloi-
sons menuisees ou y disparaissent

pour fermer ou ouvrir la cuisine, le

sejour, le coin-feu. Le plan des pieces
de sejour, un carre de 9 m 60 de cöte,
est libre de tout point d'appui, ceux-
ci sont rejetes en peripherie. Un po-
teau cylindrique, plante au milieu du
sous-sol porte le plancher alors que le

plafond, divise en larges caissons par
une poutraison apparente, est sus-

pendu aux voiles de beton arme de

l'etage. Mais la dynamique de la villa
ne fait pas exploser le volume de
l'edifice contenu par un portique qui se

souvient de ses semblables doriques,
tailles dans les marbres du Pente-

lique.
II semblerait que la villa et

l'atelier aient decide de mettre fin ä ce
faux debat oü l'on oppose invention
et imitation et de lui substituer une
demarche oü la connaissance de l'histoire

nourrit la reflexion sur les
problemes d'aujourd'hui. Quelques-uns
parmi les architectes «modernes»
avaient ouvert cette voie dans l'in-
comprehension voire l'hostilite de la

critique, mais ce ne sont pas les moins
dignes d'interet. Le Corbusier, Mies
van der Rohe, et Louis Kahn sont de

ceux-lä. Peut-etre fallait-il attendre
qu'apres l'essoufflement de l'academisme

sterile, le progressisme infantile

entre en crise pour comprendre la

profondeur de leur ceuvres.
Cette demarche n'est pas

eclectique, eile cherche dans l'histoire

les legons des ceuvres qui deve-

loppent son principe: le classicisme.
Le formulaire des cinq ordres tombe
en desuetude, eile se fonde sur la

problematique de la composition, la

dialectique de l'ordonnance et de l'har-
monie. Les divers elements de l'edifice

doivent former une totalite or-
donnee. La villa et l'atelier sont
construits sur des plans symetriques. La
symetrie ordonne la Volumetrie de

l'atelier alors que l'implantation dis-

symetrique des deux escaliers y introduit

les logiques de l'usage et de

l'implantation sur la parcelle.
La villa se construit sur un

double ordonnance paire et impaire.
Dans la premiere, l'axe de symetrie
rencontre un plein, la matiere, dans

la seconde, un vide, la lumiere,
comme dans les fagades laterales et
frontales du Parthenon. L'ordonnance

principale est paire: au milieu
de chaque cöte du carre des pieces de

sejour se dresse un pilier et, phenomene

plus surprenant, il existe deux

portes. On sait que dans une
premiere version l'etage etait divise en
deux parties par un voile central.
Cette parke repond ä la Situation de
la villa sur son terrain. Au centre
d'un ilöt, encerclee de bätisses de

styles divers, eile n'est reliee ä la rue

que par un passage etroit. Son ordonnance

n'est complete, ternaire, que si

l'on y integre le porche detache, im-
plante sur la rue. Ce porche et les

deux entrees semblent vouloir trian-
guler le terrain comme pour maitriser
cette Situation difficile. Mais, c'est

sur une ordonnance impaire que sont
dessines le portique et la fagade du
Vestibüle. On notera cependant que
la menuiserie de la baie eclairant l'es-
calier est paire. Les echanges entre
les deux ordonnances se retrouvent
aussi bien dans le plan du mur que
dans l'epaisseur du portique.

Avec l'ordre impair, le portique

retrouve la monumentalite
comme s'il voulait intimider le cercle
des maisons voisines. La villa s'isole
dans son portique monumental
comme la cella du temple grec.

L'ecole de Montagnola et la
Casa Maria de Dietlikon ont dejä
prouve l'efficacite de ces oppositions
entre ordonnances paires et impaires.
L'acces ä l'atelier se situant ä une ex-
tremite de la fagade, on devrait trouver

un point dans Taxe, donc un nombre

de travees pair. On en compte
dix, plus les deux demi-travees qui
ferment la serie. Les pilotis, que l'on
peut traverser, ne comptent que cinq
travees. Les deux rythmes s'appuient
sur une meme trame verticale ainsi

que le calepinage du revetement de

travertin. Entre des assises oü les

plaques sont posees horizontalement,
d'autres dressees verticalement dessinent

une frise. Une plaque de travertin

romain clair succede ä une plaque
de travertin siennois plus sombre. Sur

un rythme semblable ä celui des tri-
glyphes et des metopes de la frise do-

rique, le revetement donne au mur-
poutre de beton arme une mesure

que l'oeil peut apprecier, une mesure

que la technique ne peut plus donner.
Comme l'a ecrit Le Corbusier, le
beton arme a cree la fagade libre. C'est

avec une grande rigueur que les tra-
vertins de l'atelier chantent cette
liberte.

Les voiles de beton arme de la

ville d'Ascona sont revetus de

briques silico-calcaires de deux dimensions,

magonnees ä joints pleins et

creux. La lumiere peut y jouer
comme sur les vieilles murailles de

pierre. Des bandes de granit incrus-
tees de marbres noirs confirment
l'articulation tripartite de la fagade. Les

contre-marches des perrons devant
les deux portes d'entree sont souli-

gnees de marbre noir pour aecompa-

gner l'implantation desaxee des

portes ou pour rappeler que l'opposition

de la verticale et de l'horizontale
est un fait architectural majeur. Une
bände de granit enchassee dans le

bois blond de la porte rend cette
hypothese plausible.

Les ordres classiques ont ete
des instruments tres performants. Ils
strueturaient l'espace, en reglaient les

proportions et, en cadeau, leur repertoire

de profus codifies garantissait

au dessin le moins precis qu'il devien-
drait un edifiee presentable et digne.
Meme s'il faut reconnaitre que les

commanditaires ont toujours prefere
la polychromie brouillonne d'un
Amadeo au noir et blanc - pietra se-

rena et enduit - d'un Brunelleschi.
Et puis, la simplification

moderne de la modenature a enfante ces
architectures froides et hautaines
dont Piacentini epata le regime
fasciste et les architectes du Trocadero
le beau monde parisien. Le Corbusier
a alors choisi le silence des enduits
blancs jusqu'ä la mise au point du
brise-soleil. La Strophe du poeme de

l'angle droit qui celebre ce dispositif
ne se termine-t-elle pas par ces mots:
«...Et Vignole - enfin - est foutu!
Merci! Victoire!», des mots qui disent
la fin d'une recherche patiente, celle
d'un Systeme ornemental qui soit aussi

riche et rigoureux que les ordres.
Mais dans la confusion de la fin et du

moyen, on fit du silence un style. Et
la question de l'ornement s'est enfer-
mee dans une fausse alternative:
Faut-il en mettre ou n'en faut-il pas?

Le post-modernisme a relance ce
debat en inversant les valeurs.

L'architecture de Vacchini
deplace la question de l'ornement sur
un autre terrain, celui de la composition.

La question devient: l'ornement
participe-t-il de l'ordre de l'edifice, le

rend-il visible. Pour qui prend le

temps de regarder, il devoile en effet
les lieux strategiques oü l'architecture
conquiert la maitrise de l'espace et de

la matiere, dans une bataille qui n'est

jamais gagnee d'avance. Aux autres il
offre les plaisirs de la lumiere. Car si

le classicisme est l'intelligence de la

forme, ce n'est pas forcement un as-

cetisme. J.C.V.
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